Le bénévole

Le Bénévole, (ou activus benevolus) est un petit mammifère bipède que l'on rencontre surtout dans le milieu associatif où il se rassemble périodiquement avec ses congénères à un signal mystérieux, appelé "convocation".

Quelquefois tard le soir, on peut le rencontrer en divers endroits, l'oeil hagard, le cheveu en bataille, discutant ferme sur la meilleure manière d'organiser une rencontre ou de trouver des recettes supplémentaires pour boucler le budget et augmenter le nombre des adhérents.
Le téléphone est d'ailleurs un outil indispensable pour le bénévole. Il l'utilise beaucoup, et cela lui coûte énormément de temps et d'argent; cet instrument lui permet de régler les problèmes qui se posent au jour le jour, et d'être dérangé à toute heure de la journée et parfois très tard le soir.
Il peut se transformer instantanément en déménageur, en plombier, en femme de ménage, en percepteur, en gendarme, et le champ de ses métarmophoses est illimité.

Les ennemis héréditaires du bénévole sont les "Yakas" et les "Faukons" (noms populaires). dont les origines génétiques n'ont pas pu être déterminées à ce jour. Ce sont aussi des mammifères bipèdes, mais ils se caractérisent par un petit cerveau qui ne leur permet de ne connaître que deux expressions qu'ils répètent à l'envi : "y a qu'a" et "faut qu'on" ... ce qui explique leur nom.

Bien abrité dans la société anonyme, ils passent la majeure partie de leur temps à attendre passivement : Ils attendent le moment où le bénévole fera une erreur ou un oubli pour bondir et cracher leur venin qui peut atteindre leurs victimes et provoquer une maladie très grave appelée "découragement".
Les premiers symptômes de ce mal implacable sont rapidement visibles chez le sujet atteint : absences de plus en plus fréquentes aux réunions, intérêt croissant pour les émissions de télévision, les sorties en famille, sourire attendri devant une canne à pêche, attrait de plus en plus vif pour la lecture, les pantoufles et le fauteuil.

Les bénévoles, décimés par le découragement, risquent de devenir une race en voie de disparition; il n'est pas impossible que dans les zoos, à l'image de ces pauvres animaux enfermés, ils ne parviennent plus à se reproduire.
Les Yakas et les Faukons, avec leur petit cerveau et leur grande langue, viendront leur lancer des cacahuètes pour tromper l'ennui : Ils se souviendront avec nostalgie du passé pas si lointain où le bénévole abondait et où l'on pouvait le traquer sans contrainte.







